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Pas question d’utiliser Google : avec le vélo, on peut quand même aller en 

France 
 
HOLZWICKEDE : C’est maintenant un vélo avec changement de vitesse que s’autorise 

Bernhard Jungnitz mais davantage  de luxe n’est pas envisagé pour sa selle lorsqu’il prendra la 

route en octobre  pour la France avec son vélo. 

 
Un compteur de kilomètres moderne avec fonction GPS ou une application avec carte 
d’itinéraire sur le Smartphone ?  Ce n’est pas la question que se pose le Dr.  Bernhard 
Jungnitz.  Quatre cartes et une première étape prévue à Düsseldorf  - cela suffit pour le 
moment à cet habitant d’Holzwickede pour un programme presque établi. Bien évidemment :  
il a réfléchi à la suite du parcours, à la restauration, aux nuitées.  Mais comme  Jungnitz n’est 
pas vraiment décidé d’aller le plus rapidement possible de A vers B, il s'accorde 
consciemment une certaine liberté pour rencontrer d'anciens compagnons et visiter des lieux 
historiques le long de son parcours.  



Le 14 octobre, l’ancien docteur du district de Unna montera sur son vélo en direction de 
Louviers en France.  C’est là qu’il a décidé d’arriver le 23 octobre, en même temps qu’un 
groupe d’Holzwickede. Alors que le groupe du Freundeskreis,  comité de jumelage 
Holzwickede-Louviers, aura mis une journée pour accomplir son déplacement, Jungnitz 
souhaite réaliser ses quelques 600 kilomètres uniquement à la force de ses muscles. « Avec 
mes frères et deux amis nous réalisons tous les ans un long périple et des étapes 
quotidiennes de 150 km ne me font pas peur. Cela ne me fait pas tomber de la selle », dit 
Junngnitz. Néanmoins, le voyage à Louviers représente un défi pour lui, car il l'aborde en 
solo et en automne. 
 « Je compte sur un mois d’octobre « en or », dit Jungnitz. Les vêtements de pluie, il les 
emmène naturellement dans ses sacoches, mais devoir se battre chaque jour contre la pluie 
et le vent, c’est une situation que l’homme de 67 ans aimerait bien pouvoir éviter.  
Même s’il a fait de plus longues distances  jusqu'à il y a quelques années avec un simple 
vélo équipé d’un seul pédalier, - pour les circuits dans le Harz, il faut pousser à 13, 14 % -  il  
utilise maintenant un vélo de meilleure qualité, plus solide et équipé d’un changement de 
vitesses. « Ceci est dû à l’âge » dit Jungnitz. Il n’est par contre pas question d’un vélo avec 
moteur électrique. « Je suis pour le cyclisme honnête » dit-il en riant. 
Pour ses étapes quotidiennes il souhaite utiliser la topographie naturelle. Toujours suivre les 
cours d’eau  et depuis Holzwickede partir d’abord le long de la Ruhr pour la première étape 
prévue à Düsseldorf. « J’y passerai la nuit chez ma fille. C’est presque une obligation » dit  
Jungnitz.  Ensuite il poursuivra sa route vers Maastricht.  Sur sa route, le Holzwickeder  
prévoit une petite visite chez son directeur de thèse à Aix-la-Chapelle. Après Lüttich et 
Namur en Belgique,  une autre de ses connaissances l’attend  à Mons : l’OTAN y a un siège 
et Jungnitz espère pouvoir  passer une nuit chez un ami, aumônier militaire. « Autrement, il y 
aura toujours un hébergement. Je suis aussi membre de l’Association des auberges de 
jeunesse. Je ne me fais aucun souci pour ça. » dit  Jungnitz.  Faire des recherches avec 
Google pour voir où passer la nuit, ce n’est pas prévu pour ce cycliste. « J’ai encore un 
téléphone à touches. Je ne l’utilise que lorsqu’il y a nécessité absolue » dit Jungnitz.  
Autrement, il se fie aux quatre cartes qu’il a emmenées avec lui. 
Dans le meilleur cas, son épouse Hella ne devrait donc pas avoir de ses nouvelles avant son 
arrivée à Louviers pour savoir comment s’est déroulé son parcours en France par 
Maubeuge, Chauny et Compiègne  jusqu’à Louviers.  
Espérant qu’il arrivera à temps avec le groupe allemand en voyage pour que ce dernier 
puisse l’accueillir comme il se doit, avec les familles d’accueil de Louviers. 

 
 
 
Photo 1 : Docteur Bernhardt Jungnitz et son vélo : voilà quelques années seulement qu’il a 
renoncé à n’utiliser qu’un vélo à simple pédalier. 
 
 
 
Photo 2 : Son parcours vers la France, le Dr Bernhard Jungnitz ne le prévoit qu’avec des cartes 
routières. 


